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F rançois 


à Es I À de bare gou- 
? téle venin de fon aconit, 


des-ja elle s'eft veuë fur la riue 


defon Tombeau, des-ja disie 
elle s'eft reflentie du bruflant 
_ de fon dommage, & par cefte 
funefte blefleure a redonné 


le maniement à fa vie pour fe 


faire dire l'vnique d'yvne telle 
perfection. 


Rome autrefois portoit {ur 
lefront la marque d vneinfini- 


té de braues Cefars, Athenes 

de fages & difcrets politiques: 

Mais dudepuisRomeë& Athe. 
pue à 


É CÈER 
nes ont confenty qu'aux x 
ploits de nos Monarques & 
aux eflectside ‘nos Senateurs, 
l'on vift l'image de ce qu'ilsa- 
uoient de plusexquis: Sibien 
“quela Francequihne paroifloit 
parles fieclespaflez, ftäpre 
fentlefeiour detoutes les ver: 
tus, quiluy feruent-d'heritage | 
exemptdetouteferuitude:En 
quoy:(Meflieurs qui eftes af 
femblezipourilæreformation 
generalc) vous deuez efleuet 
| vosicourages:)craighant que 
lvne de ces deux puiflantescr 
tez ne:veullent retraire ce 
 qu'ellepoffedoitautrefois, 

: Vous{çauez (icle {çay bien) 
combien Phocion fut eftimé 


delyrefponce qu'il fitfurlafin 
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… 


defesioursquandonluy par la 


dela chofe publique: vous [ça- 


| uez ce que Marius s ft: acquis. 


eZ 


sour s'eftremonftré digne de 


fa charge ; l'honneur qu'ont 
te mporté ces grands gonque+ 


sans Romains quäd ils auoient 


trauaillé pour le bien: public, 
&. quel blafme auf .ont-en- 
Coûru -cEUx qui preferoient. 
-Féurintereftau détriment dela 
patrie. Au refte vous. n'eftés 


point de lafaétion de Catilina: 
mais tous legitimes. François 


conuoquez pour lebien dela 
Couronne & pour la manu 
tentionde ceft Eftat; quiapres 


ce deuoir: rendu né doiuent 


vifer qu'au retranchèment des 


abus naiflans de iour en ioux 
parlalicence. 4: 
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“Je crois que vous'ne man- 
quez point d'y vacquer {elon 
l'incegrité de vos confciences, 
aufli n'a-on plus d'autre defr 
que de voir le fruiét de vos la- 
beurs, afin de vous direa bon 
&c iufte tiltre les Medecins dé 
ceft Eftat: ‘Ce qu'eftät par vous 
praticqué, la chofe publique 

€Changera de face, & parainft 
toutreüfliraau buhaié des fi- 
delles compatriotes. : | 
Cefontlà Mefieurs,les con: 
fiderations qui vous doiuent 
efmouuoir à a ce que la patrie 
vous oblige, car de flatter le de- 
{ordre qui la mine, c'eft faire 
comme litdiferet qui coupe 
la veine dre _— de l'a- 
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| manquez point id capacité 
pour preuoir à tout ce que les : 
fiecles peuuent faire naiftre de 
bon & de pernicieux, c'eft 
pourquoy faiétes que voftre 
aflembleecomme eftant com- 
pofee d'ynnombre parfaiét ne 
trouuc point d'obftacle à fà 
perfection qui puifle dementir 
lefperance des François, mais 
efforcez vous de reduire l'E- 
ftat des chofes au niueaude fa 
premiere eflence & à l'exorde 
de RE Sr, carfipar vos 
lbeurs ilnarriue quelque cha: 
gement, lonpeutdire de Paris 
ê&c dela Frâcetout ensébleque 
Sagunthe aura encotes le par- 
deflus , & que fi Sodome & 


Gomorre ont cfprouué le cha- 
À 1] 


timét drafE wa quela Fou ti 
aura loifir d'en goufter Finiure 
& le defdain:fen parle Mef 
ficursauecautatd'afli@io,côe 
mé vos fainétes.exhortations. * 
ont tefmoigné par- cy-deuant | 
le zele que vous portezalare 
publique, & qui plus cf quid 
mon:efprit fe lance à 4 con: 
templation de ce! -myftere)ié | 
deviens tout perclus enmoÿs 
_mefme n'ayant ny haleinenÿ 
poux non plus:qu'yne-flatuë 
d'erain: car confiderant: parle 
menu que pour:le iourd huy 
 Fordre detoutescholes vogue 
_ danslelicdelaconfufon:ilef 
impoflible à l'efprithumain dé 
raflerener cefte malice ; ice 
neftparvne grace diuine quile 
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Vicmbfeconders êC principa- 
lement quand la memoire re- 

prefente :deuant mes ‘yeux 
quatre fois. dedans l'Eglife on 
netrouuoit que dés v€s picux 
& debonne difcipline, &pour 
leiourd'huyplus d'iuroye que 
de bon grain, plus de vanité 
“qué de bons exemples, l'on à 
occafion de s’appeller foy- 
mefrneles perfecuteurs on les 
Cayms meurtriers des chofes 
diuines: En quoy Meflieurs il 
ya grande apparence de fre- 
mir 8 de craindre vn chafti: 
ment digne de nos demerites 
puifque Dieu nacurien de fi 
odieux que le mefpris faict à 


fon efpoufe. 
Pros sus Meffieurs que . 
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Les payens tac esh qu Hdolatred} 
damais n inftituoient des Mini- 
“ftres aux facnifices qu'ils fai- 
foient a leurs faux Dieux, que . 


cene fuflent des plus religieux 
d'entreeux, & des plus retirez 
des appetits mondains afan 


que les hofties qu'ils immo- 
loient fuflent trouuées plus de 
greables, & qu'a leurs éxem- 

plesils fuflent plus induitgala 


deuotion , aufli eft-il certain 


quilny à rien qui entretienne 
mieux vne Republique en 


profp crité.Ce quel Empereur 


Juftinian a fortbien remarqué 
en fa Nouelle 109. difant qu'il 


ne falloit auoir qu vne ef 


perance pour fleurir fon {ce : 
ptre & fa couronne qui eftoit 
face con- 


pe 


. faconfiançceen Dieu. Cicéron 
imefine difoit que l'Exorde de 
toutes chofes deuoit eftre cô- 
pilé fur l'imploration des im- 
mortels. Pythagore :tenoit 
pour indubitable que le culte 
des Dieux eftoit ce qui foufte- 
moit la Republique. Tuftin en 
fon liure huidiefme maintiét 
que celuy qui à lame deuote 
& geligieufe & qui combat 
pour la gloire deDieuacquiert 
au ciel vne couronne, & le bG 
fin Hierofme confirmantle 
dire de tous ces fages payens 
ditque la pietéayät favoguele 
Royaume eftdelicieux, mais fi 
-onluy toumele dos qu'il nya 
que ronces dans l'Empire & 
- que deferts pour confolation 
si 


D 
ki bié que puifque nous auôs là 
vraye cognoiflance pour dif 
cernerle bon & le mauuais il 
n eftpoint queftion de fe Li£ É 
fervaincreafoy-mefme:mais 
de dompter: toutesles impor- 
_tunitéz de l'ameafindechafler 
ces négociateurs qui itrafhiquét 
à veué d'œil & font vncômer- 
ce de’ce quidoiteftre referué 
au culte ‘diuin., & à l'aliment 
des pauures vefues, &orphe- 
ins. y a de l'abus, & partant 
ille fautrefrener,i ya dela fi- 
monte doncques 1len faut #:} | 
nir les inuenteurs :& sil y 
quelque ‘apparence de Chi | 
meileft aifé d'en ofter l'occa- 
fon: Ce faifantileftindubita- 
ble quela terre de promifion 


ee 
nenous foitacquife, & que PR 
France parainfine paroiflé en. 
l’appogee & fur le plus haut 
pe fes triomphes. ‘0 
 VousMeflieurs dela bled 

& qui doiuentcombattreauec 

courage & fidelité pour Fac- 
croiflement de la: Couronne, 
vous fçauez trop mieux (1e le 
Açay bien)les conditions devo- 
fire deuoir, foit que ce fout, 
vous eftes pour feruir d'œco- 
mes alamaifon Royalle, pour 
rendre l'obeyflance enuers le: 
pered'icelle, & pourattirerles 
affetions des. -domeftiques: 
pourcequicft del'obeyflance, 
vous fçauez que c'eft vne ho> 
ftiequel'on doitimmolerauec 
vnc ferueur de courage pour 
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en tirerla recôpenfe ainf quil 
_eft diten l'efcriture: pource 


qui eftde laffe@ion enuersdes 


domeftiques c'eft en quoy les 
braues de cœur font paroïftre 
leurexcellence;aufline doute 
on point de vos iuftes inten- 
tons pour ce quiconcerne des 
limites de voftre deuoir, carle 


feul exemple de Core d'A 


tham & Abironeft capable de 
vous reprefenter Fvtilité de 
voseffects, aquoy vous dero= 
geriez à lanaturefilecontraire 
venoitanaiftre; cequeFon d = 
1aMAIS efperé veu Le foinqua-. 
_ vez apporté a la conferuation 
. de noftre Roy pendant ces 
mouuemens derniers. | 
Vous tiers Eftat, vous eftes 
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efleus pour die udre Jes vaut 
- fitez du menu peuple, vos ef- 
prits font recogneus en Faf- 
{emblee pour en auoit li per- 
fetion:Donc puis qu ainfeft, 
vifez à double face FEftat des 
affaires, & nefoyez point des 
Therocions, mais dés Cley- 
menes a la patrie, non des Syl- 
la mais desCatons quimettent 
touteschofes en bonordre, & 

fur tout faites en (orteque mi 
venalitédes offices deiudica- 
ture n'ait plus de cours, & que 
fa Majeité en. recognoillé je 
dommage;faictes e encores que 
le droiét que Fon appeile ans 
nuel foit reformé, & que les 
pattifans de nouucau crefme 
monfirent au doigt &c à l'oeil 


eng JS 
leurs aétions ; car ces trois. 
oinéts font tellement fang- 
{ues de l'Eftat, queleur aie 
ftrie & leur. Rs eft capable 
dele fuffoquers il ny éftreme: ” 
dié en diligence; Ce queftant. 
par vous confideré, VOUS LE 
cognoiftrez peu à peu-par.le 
contrepoifon quedes charges 
honorables ne:doiuent:eftre 
- données: qu'a ceux quiont de 
la capacité, cequieftrare pou 
leiourd'huy attendu. cefte vez 
nalité: qui ferme la porte aux 
fciéces & quiéuince les beaux 
elprits de-leur heritage. Mak 
heur à toute republique telle 
quelle foit de preferer lesthre- 
fors à la doctrine, mal heur du- 
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; Yantiquité, aunôbre deféels 
| eft le diuin Platon introdui& 

acefubiett.. PS 
Dauantaget fre viure la vie 
: “& l'honneur d’'vnhomme par 
vn boüilloen qu'vn mauuais 
_-Medecin acompoic;par vn a- 
<onit le plusfioidévenimeux 
que lon fçauroitiamais s'ima- 
giner , Ceft alterer toute na- 
| SR re ce qui eft celefte 
terrien, brefen va motfaire vn 
meflange des vapeursauec les 
intelligences , &T d'autre part 
permettrelagloutonnie dvne 
ainfinité de oo qui ron- 
ent le cœur ceft Eftat; ceft 
{ouffrir la on d'vn 
vicl Cahos pour ouurir le fen- 
ticralamifere; Aquoy fa Ma- 
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| ile trop debonñnaire n'a i& . 
mais voulu toucher qu'afliftee 
de fon Confeail general. | 

DôcMeflieurs, puis qu ei È 
eftquecebon Princen apoint . 
voulu faire eminer {a iuftice 
que premieremétvous nel'eu£ 
fiez recogneu en toutes fes 
a@tions le fils du pere, faiétes 
maintenant femonce à vos , 
confciences de regler ce qui 
eft hors de fonlieu, afin qu a 
preslaclofture de voftre côpte 
{a Majefté vous recognoifle 
pour fidelles,& le peuplepour 
RAGE de conferuateurs 
du bien sas 
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